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Le calcul des indicateurs socioéco-
nomiques de la deuxième enquête 
a démarré ses travaux ...  ● (Page 11)

La 2ème édition de 
l’enquête EHCVM 
occupe l’Uemoa

Indicateurs socioéconomiques

La Commission et
 la CCR-Uemoa 
en concertation 

Secteur privé communautaire

Le lundi 20 février, la Commis-
sion et la Chambre Consulaire 
Régionale de l’Uemoa (CCR-Ue-
moa) ont entamé ...  ● (Page 02)

Bruno Le Maire 
déplore un « blocage 
» des négociations  

Géants du numérique

Les négociations à l’OCDE 
pour une taxation des géants 
du numérique sont dans l’im-
passe en raison ...  ● (Page 06)

Le manque de 
professeurs certifiés 
pointé du doigt

Niveau des élèves en mathématique

Malgré les efforts inlassables 
du gouvernement à redorer 
le blason du système éducatif 
béninois, environ une cinquan-
taine et trente-six ...  ● (Page 11)

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation 
du jour en baisse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en baisse

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

De nouvelles solutions dans 
le secteur du Bâtiment et tra-
vaux publics au Bénin. C’est 
sous la houlette de Calix Ma-
tériaux, filiale ...  ● (Page 09)

Des bétons locaux 
à avantages 

comparatifs au Bénin

Travaux public/Calix Matériaux

L'UA lance un «
 observatoire » de la dette 
de ses Etats membres

Gouvernance économique

L’initiative vise à créer une 
banque de données sur l’endet-
tement des pays membres de 
l’organisation ...  ● (Page 06)

David Malpass annonce 
sa démission prochaine

 ● (Page 10)Banque mondiale 

Intelligence Artificielle 

ChatGTP : une opportunité 
et des menaces

 ● (Page 03) 
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 ● Eco-Une

Eco secret
BRVM: Société Générale Côte d’Ivoire enregistre un bénéfice “historique”   
Le bénéfice après impôts de la Société Générale Côte d’ivoire (SGCI), filiale de 

la multinationale éponyme, a enregistré une progression de 10,6% au terme 
de l’exercice 2022 comparé à l’exercice 2021, ont annoncé les dirigeants de 

cet établissement bancaire basé à Abidjan. Les données auditées de la banque laissent 
en effet entrevoir un bénéfice de 74,612 milliards de FCFA (119,379 millions de dol-
lars) contre 67,438 milliards de FCFA (107,900 millions de dollars) en 2021, soit une 
hausse de 7,173 milliards de FCFA en valeur absolue. 

Jean-Claude KOUAGOU

Eclairez-nous ! Comment boit-on du vin les poches trouées 
? Comment boit-on du vin en tant que pauvre ou démuni ? 
Notre structure sociale n'échappe pas à l'organisation hié-

rarchique d'une pyramide. Au sommet se trouvent les bourgeois, 
les privilégiés, les grands entrepreneurs, les gouvernants coiffés 
par un chef. Ils forment la classe noble. En dessous de la classe 
noble se trouvent les porteurs d'eau, les dirigeants et autres thuri-
féraires du pouvoir qui jouent les strapontins ou qui jouent les sin-
geries pour se tirer d'affaires. Ils cherchent une place pour se faire 
du beurre et forment une classe intermédiaire entre la noblesse et 
la classe moyenne. Cette dernière est composée des citoyens qui 
s'efforcent d'être à l'abri du besoin. 
Il y a enfin le "peuple" qui est à la recherche perpétuelle de la paix 
et du pain. Le peuple comprend les ouvriers, les artisans, les édu-
cateurs à la base. Karl Marx les appelle les prolétaires. On peut 
les répartir en deux lots : le lot de ceux qui arrivent à satisfaire 
quotidiennement les cinq besoins fondamentaux de l'homme et 
le lot des plus démunis, des nécessiteux, des misérables et même 
des miséreux. Ils se placent totalement à la base de la pyramide. 
Ils sont schématiquement et réellement les plus nombreux des 
citoyens de la Nation. Ils se gardent loin de caves de vin. Or, 
depuis un certain temps, dans la capitale économique, il s'observe 
l'ouverture continuelle de caves à vin. A Cotonou, les points de 
vente pullulent. Si tous les Béninois parvenaient à satisfaire aisé-
ment leurs besoins fondamentaux, se loger, se vêtir, se soigner, 
s'instruire et se nourrir, ils auraient réglé efficacement le problème 
du pain. Ainsi, la prolifération des points de vente du vin suggére-
rait que le messie est proche, ainsi que l'a promis la Bible : Jésus 
revient. Tel n'est pas le cas. Le peuple est dans les lamentations. 
Et beaucoup de citoyens n'arrivent pas à satisfaire leurs besoins 
vitaux loin des statistiques des laboratoires d'analyses comme l'ex 
INSAE. Alors le vin que propose Cotonou dans ses coins straté-
giques, contraste avec la réalité. Qui sont les clients de ces caves 
? Et si ces points de vente se multiplient, c'est qu'il y a une clien-
tèle. Assurément elle est constituée de citoyens de la classe noble 
qui se déploient dans l'acquisition de vieilles maisons de Cotonou 
pour les rénover au goût de la modernité. La seule justification 
qui tienne pour expliquer comment le vin voit le jour à Cotonou 
au milieu des pauvres, c'est qu'il constitue une offre pour la mino-
rité de riches qui s'en procure pour garnir ses tables à manger. Le 
peuple, quant à lui, meurt du Sodabi frelaté auquel il s'adonne 
sans modération.

Du vin pour les pauvres
Aux décideurs ...

Cari du jour

Développement du secteur privé communautaire

La Commission et la CCR-Uemoa en concertation 
Le lundi 20 février, la Commission et la Chambre Consulaire Régionale de l’Uemoa 
(CCR-Uemoa) ont entamé des échanges en vue du renforcement de la synergie 
d’actions. Déroulée à Ouagadougou, cette rencontre réunit plusieurs acteurs des 
deux institutions.

 ● F.V.

Engagée dans le 
développement du 
secteur privé com-

munautaire, la Chambre 
Consulaire Régionale 
(CCR-Uemoa) travaille à 
faire du secteur privé com-
munautaire, une force de dé-
veloppement, comme c’est 
le cas dans d’autres régions 
économiques. Pour ce faire, 
l’institution a initié depuis 
hier, avec la Commission de 
l’Uemoa, des travaux consa-
crés au renforcement de la 
synergie d’actions. Coprési-
dée par le Commissaire Paul 
Koffi KOFFI en charge du 
Département de l’Entreprise 
des Mines de l’Energie et 
de l’Economie Numérique 

et le Président de la CCR-
UEMOA, Daouda COULI-
BALY, cette concertation 
se veut de travailler à une 
meilleure collaboration 
pour le renforcement de 
la synergie d’actions au 
regard  des défis, opportu-
nités et perspectives de dé-
veloppement économique 
de la sous-région. Dans 
ses propos, le Président de 
la CCR a rappelé l’impor-
tance de cette concertation. 
« Nous sommes venus vous 
présenter notre plan d’acti-
vités et voir comment nous 
pouvons collaborer pour 
l’atteinte de nos objectifs 
», a indiqué Daouda COU-
LIBALY. La rencontre 
permettra, entre autres, de 
présenter le planning des 

activités 2023 du Départe-
ment en direction du sec-
teur privé communautaire 
et celles de la mandature 
2021-2024 de la CCR-UE-
MOA. Au cours des tra-
vaux, les participants vont 
également identifier de 
nouvelles actions à mettre 
en œuvre. A noter que le 
Président Daouda COU-
LIBALY est en compa-
gnie du vice-président de 
la CCR-UEMOA pour le 
Burkina Faso Adama OUE-
DRAOGO, du Président de 
la Commission Technique 
des Affaires Générales 
et Institutionnelles Jonas 
BAYOULOU et de la Di-
rectrice Générale Mariétou 
COULIBALY. Les travaux 
prennent fin ce mardi 21 
février 2023.
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Référentiel
Données Démographiques Valeur Sources
Population 11,49 millions 

d’hbtts
Statistiques mondiales (2018)

Densité de la population 100,17 hbtts/
Km2

Statistiques mondiales (2018)

Population de moins de 15 ans 45% FMI (2014)
Espérance de vie à la naissance 61,47 ans Statistiques mondiales (2015)
Taux d’urbanisation 44% Institut national de la statistique et de 

l’analyse économique (Insae), 2015
Population vivant avec moins 
de 1,25 dollar par jour 

36% Statistiques mondiales (2016)

Age médian femme 18,3 ans Statistiques mondiales (2015)
Age médian homme 17,5 ans Statistiques mondiales (2015)
Indice de fécondité 4,9 enfants par 

femme 
FMI (2014)

Taux de natalité 36,40 o/∞ Statistiques mondiales (2018)
Taux de mortalité 8,21% Statistiques mondiales (2015)
Taux d’accroissement naturel 2,78% Statistiques mondiales (2015)
Taux de mortalité infantile 55,68% Statistiques mondiales (2015)

Baromètres Bénin
Taux d’alphabétisation 52,55% Statistiques mondiales (2015)

Référentiel
Economie Valeur Sources
Croissance économique 6,7 BAD 2020
Pib par habitant 2415 $ 2018
Taux d’inflation -1,1% Institut national de la statistique et de 

l’analyse économique (Insae), 2019
Taux de croissance annuel du PIB  7,2 % juin  2019
Compte courant / PIB (%)  -10,8 Décembre 2017
Taux de chômage 2,1% Statistiques mondiales (2019)
Ratio de la dette publique au PIB (%) 26.2% Décembre 2018
Balance commerciale -165 mil-

liards de 
francs CFA

Statistiques mondiales (2019)

Taux d'intérêt des dépôts au Bénin 6,49% Statistiques mondiales 
Bénin Taux moyen interbancaire à 
trois mois 

5,76% Trading economics

Bénin Production industrielle 10,70% Trading economics

 ● Eco-Une
Intelligence Artificielle 

ChatGTP : une opportunité et des menaces
 
Un nouveau-né dans l’arène de l’intelligence artificielle ; chatGPT. Depuis quelques temps, ce nouveau prototype d'agent conversationnel développé par openAI sème la 
peur. La robotique s’accélère et plusieurs corps de métier notamment la rédaction web sont sous menace. 

 ● Bidossessi WANOU

La grande avancée 
technologique n’est 
pas une opportunité 

pour tout le monde. Plu-
sieurs corps de métier se 
sentent au jour le jour me-
nacés et beaucoup d’acteurs 
craignent d’être dépassés 
voire disparaître. L’une des 
dernières inventions qui 
répand crainte, peur et stu-
peur dans le rang des jeunes 
est bien ChatGPT. Modèle 
de traitement automatique 
qui peut produire des cen-
taines de textes par jour, 
cette trouvaille de l’intel-
ligence artificielle (IA) 
s’en va clouer au pilori la 
rédaction web devenue ces 
dernières années, un sec-
teur porteur et la porte de 
sortie de nombreux jeunes 
sortis des universités contre 
le chômage. Promoteur 
d’entreprise de rédaction 
web, Romaric Hessou est 
conscient de la nouvelle. 
« Cette technologie qui 
comprend parfaitement le 
langage humain, apportera 
forcément un changement 
dans le secteur de la rédac-
tion web », a-t-il confessé 
avant d’ajouter: « Avec 
l’arrivée de l’IA, le SEO est 
mort. C’est sûr ». Comme 
lui, beaucoup d’autres pro-
fessionnels de la rédaction 
web s’accordent à recon-
naître la menace. Mieux, 
certains n’ont pas hésité à 

prédire la disparition pro-
chaine du marché de la 
rédaction web. Web rédac-
teur, Anselme Codjo confie 
: « L'avenir des rédacteurs 
web est ultra incertain car, 
ce corps de métier est en 
proie à la disparition ». Se-
lon ce web rédacteur, tandis 
que la demande s’accroît 
en raison du nombre crois-
sant de jeunes qui viennent 
dans le secteur, l’offre va 
davantage se rétrécir. « 
Avec ChatGPT, on aura 
moins d'offres et plus de de-
mandes. Le secteur prendra 
un géant coup de massue », 
a poursuivi Anselme Codjo 
selon qui, la  conséquence 
est bien « le chômage assuré 
». Abondant dans le même 
sens, Romaric Hessou qui 
croit savoir davantage sur 
ce virage de l’intelligence 
artificielle souligne : « Avec 
l'IA, le rédacteur ne sera 
plus sollicité comme cela 
se doit, car cet outil peut 
en un temps record, pro-
duire de meilleurs textes 
». Selon ces professionnels 
de la rédaction web, ce 
que recherchent les clients, 
c’est bien la rapidité et 
l’efficacité, toutes choses 
que combine « merveilleu-
sement à ce jour chatGPT 
». Selon Bidossessi Ayadji, 
rédacteur web, il y a des rai-
sons de s’inquiéter car l’IA 
ChatGPT qui est encore 
à ses débuts convainc par 
son efficacité, laquelle effi-

cacité sera également pro-
gressivement améliorée, ce 
qui ne présage pas d’un bon 
lendemain pour les rédac-
teurs web.  Au-delà de la 
rédaction web, il faut sou-
ligner que plusieurs autres 
professionnels craignent 
pour l’avenir de leur métier. 
« Avec le temps, je suis sûr 
que l’outil sera perfectionné 
et beaucoup se retrouveront 
sans emploi. Il faut recon-
naître que beaucoup de 
secteurs sont menacés. Il y 
a par exemple l’éducation, 
la médecine car, on apprend 
qu’il y a des cours, des dia-
gnostics et traitements que 
l’IA peut assurer. Le jour-
nalisme, la rédaction web, 
le graphisme, le webde-
sign… le menace est grande 
», croit savoir B. Ayadji. Et 

partageant cette analyse,  « 
ces outils intelligents fini-
ront par remplacer le tra-
vail humain », en a déduit 
Romaric Hessou. 

Le coût et le temps, des 
avantages comparatifs 

 « La seule menace que 
je vois, c’est le chômage. 
Lorsqu’on vous dit que l’IA 
peut écrire en 05 minutes 
un texte qu’un humain pas-
serait 1H, 2H voire plus  à 
produire, le choix est tout 
trouvé car tout le monde 
veut aller vite », a fait 
savoir Bidossessi Ayadji. 
Selon lui, un éditeur de site 
va préférer le robot qui va 
plus vite. La rapidité, l’effi-
cacité, sont des baromètres 
qui font la différence entre 

rédacteurs web et tous 
concourent à reconnaître 
ces atouts à l’IA chatGPT. 
« l'IA constitue un véritable 
handicap pour le secteur de 
la rédaction web vu qu'elle 
peut faire la majeure partie 
le travail à notre place avec 
un résultat plus pratique et 
très satisfaisant. Les clients 
bénéficieront d'un meilleur 
rendu tout en déboursant 
moins, voire gratuitement 
», a témoigné Anselme 
Codjo qui voit en cette nou-
velle application, une réelle 
avancée qui défie véritable-
ment la capacité humaine.

Des limites, mais 
urgence de reconversion 
Selon des rédacteurs web, 
l’IA à ce jour ne peut en-
core définitivement rempla-

cer l’humain. Il y a encore 
certaine complémentarité et 
des marchés comme celui 
de la rédaction web conti-
nuent par faire profit. « Le 
robot n’est pas encore en 
mesure de vérifier une in-
formation. C’est ce qui est 
renseigné dans sa mémoire 
qu’il écrit », a fait savoir 
Ayadji. D’un autre côté, les 
éditeurs n’auraient pas en-
core un libre accès à l’outil. 
Selon des indiscrétions, les 
éditeurs de sites qui font 
recours à l’IA pour rédi-
ger leurs contenus seraient 
même pénalisés. Ainsi, 
pour l’heure, les rédacteurs 
web rencontrés disent ne 
pas encore faire les frais 
de cette révolution. « Mes 
craintes sont pour l’avenir. 
Sinon pour le moment, je 
ne manque pas encore de 
commande »,  a fait savoir 
Bidossessi Ayadji. Selon 
ce dernier, cela n’empêche 
pas d’être prévoyant. « Le 
mieux serait d’anticiper sur 
les menaces en opérant une 
reconversion profession-
nelle. Moi je vais faire du 
blogging depuis ma rédac-
tion. J’ai plusieurs sites 
internet que je monétise et 
je ne suis pas inquiété », a-
t-il poursuivi en exhortant 
les web rédacteurs à  com-
mencer déjà par penser à 
une reconversion. Mais le 
robot pourrait-il remplacer 
totalement l’humain ?  
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Afrique du Sud

Plus d’une douzaine de pays frappent à la porte des BRICS
 

Le groupe des BRICS représente actuellement près 
de 42 % de la population de la planète et environ 25 
% du PIB mondial, mais ses membres ne disposent 

que de 15 % des droits de vote à la Banque mondiale et 
au FMI.  L'ambassadeur de l'Afrique du Sud au sein du 
groupe BRICS, Anil Sooklal, a annoncé que plus d’une 
douzaine de pays, dont l’Arabie Saoudite et l’Iran, ont 
exprimé leur intérêt pour une adhésion à ce bloc regrou-
pant cinq pays émergents (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud). « Il y a plus d'une 
douzaine de pays qui ont frappé à la porte du groupe des BRICS. Nous avons atteint une étape 
assez avancée dans l'examen de l’adhésion de nouveaux membres », a-t-il déclaré dans un 
entretien publié par Bloomberg mardi 14 février. « L'Iran et l'Arabie saoudite figurent parmi 
les pays qui ont officiellement déposé des demandes d’adhésion », a ajouté le diplomate sud-
africain, dont le pays a pris la présidence tournante du groupe depuis le 1er janvier 2023. 
M.Sooklal a également révélé que d’autres ont exprimé leur intérêt pour une adhésion au 
groupe des BRICS, dont l'Argentine, les Emirats arabes unis, l'Algérie, l'Egypte, le Bahreïn et 
l'Indonésie, ainsi que deux pays d'Afrique de l'Est et un pays d’Afrique de l'Ouest, qu’il n’a 
pas nommés. Il a d’autre part fait savoir que l’expansion de la coalition des économies émer-
gentes « sera l'une des principales priorités du bloc cette année », indiquant que de nouveaux 
critères d’adhésion seront définis dans les prochains mois. Le ministère chinois des Affaires 
étrangères avait annoncé, début mai 2022, le début d’un processus d’élargissement du groupe 
des BRICS. Dans ce cadre, des dirigeants de plusieurs pays en développement, dont l'Arabie 
Saoudite, l'Egypte, l'Indonésie, l’Argentine, le Nigeria, l’Algérie et la Thaïlande, avaient par-
ticipé, le 23 mai, à une conférence virtuelle baptisée « BRICS Plus », et présentée par Pékin 
comme « une nouvelle phase du processus de l’élargissement des BRICS ». Aujourd’hui, le 
groupe des BRICS représente 42 % de la population de la planète (3,2 milliards de personnes) 
et environ 25 % du produit intérieur brut (PIB) mondial. Ses membres ne disposent cependant 
que de 15 % des droits de vote à la Banque mondiale et au Fonds monétaire international 
(FMI). Un éventuel élargissement du bloc des économies émergentes pourrait accroître son 
influence et son poids dans les organes de gouvernance mondiale.

Santé

La BAD et la BID conjuguent leurs efforts pour 
renforcer les systèmes de défense sanitaires d'Afrique

 

Le Groupe de la Banque africaine de développement et la Banque islamique de dé-
veloppement ont signé un plan d'action conjoint de partenariat pour le développe-
ment du secteur de l'industrie pharmaceutique dans leurs pays membres africains. 

Ce plan offre un nouveau cadre pour renforcer la coopération et les priorités de déve-
loppement mutuelles, en mettant l’accent sur le renforcement des systèmes de défense 
sanitaires du continent.   L'aide-mémoire a été signé, jeudi 16 février 2023 au siège de la 
Banque islamique de développement à Djeddah, en Arabie saoudite, par Abdu Mukhtar, 
directeur chargé du Développement industriel et commercial de la Banque africaine de 
développement, et Idrissa Dia, directeur du Département des infrastructures économiques 
et sociales de la Banque islamique de développement.  La cérémonie de signature est 
venue clore deux jours de présentations et de délibérations sur les stratégies des institu-
tions en matière de santé en Afrique et sur le plan d'action pharmaceutique de la Banque 
africaine de développement. 

 ● Eco-Inter

Ecofin du 20 Février 2023

Gouvernance économique

L'UA lance un « observatoire » de la dette de ses Etats membres
 

L’initiative vise à créer une banque de données sur 
l’endettement des pays membres de l’organisa-
tion intergouvernementale, en vue de mettre en 

place un système d'alerte précoce.  L'Union africaine 
(UA) a annoncé, vendredi 17 février, le lancement d’un 
observatoire pour surveiller les situations d'endettement 
de ses 55 Etats membres et les aider à améliorer la gou-
vernance de leurs finances publiques. « Il s'agira d'un 

observatoire de la dette qui nous permettra de surveiller les situations d'endettement. Nous 
avons l'intention de disposer de données en temps réel concernant la gestion de la dette dans 
tous les pays d'Afrique », a déclaré Albert Muchanga, le commissaire de l'UA pour le dévelop-
pement économique, le commerce, le tourisme, l'industrie et les mines lors d’une conférence 
de presse tenue à Addis-Abeba. Selon lui, l’objectif de cette « banque de données » sur les 
situations budgétaires des divers pays membres de l’UA est de « mettre en place un système 
d'alerte précoce ». L’observatoire de la dette constitue la première initiative du genre lancée 
par l'organisation panafricaine, qui s'est traditionnellement concentrée sur le volet politique. 
Selon une étude publiée par l’ONG britannique Debt Justice en juillet 2022, les dettes exté-
rieures cumulées des pays africains s’élèvent à 696 milliards de dollars. 35 % de ces stocks de 
dettes sont dus à des créanciers privés occidentaux, contre 12 % dus à des créanciers chinois, 
39% à des institutions multilatérales (Banque mondiale, FMI, BAD, etc.) et 13% à d’autres 
créanciers bilatéraux publics.   Alors que 60% des pays africains courent un risque élevé 
de surendettement selon un rapport publié récemment par le Fonds monétaire international 
(FMI), quatre pays du continent ont déjà demandé la restructuration de leur dette au titre du 
Cadre commun du G20 sur le traitement de la dette (Zambie, Ethiopie, Tchad et Ghana).

Transport 

Avec 728 millions d’euros de bénéfice, Air France-
KLM reprend son envol d’avant le Covid-19

  

La page de la crise sa-
nitaire se tourne pour 
Air France-KLM. 

Le groupe aérien a dégagé 
728 millions d’euros de bé-
néfice net l’année dernière, 
plus du double des 290 mil-
lions d’euros de 2019, avant 
que la pandémie ne plonge 
le transport aérien dans la 
pire crise de son histoire. 
Des résultats qui vont lui 
permettre d’être libéré dès 
avril des contraintes liées 
aux aides consenties par les 
Etats pendant le plus fort de 
l’épidémie de Covid-19. En 
2020, le groupe avait perdu 
7,1 milliards d’euros, et en-
core 3,3 milliards en 2021. 
Outre ce retour aux béné-
fices, Air France-KLM a 
atteint un niveau de chiffre 
d’affaires proche de celui 
de 2019, à 26,4 milliards 
d’euros, contre 27,2 trois 
ans plus tôt, a-t-il souligné 
vendredi dans un commu-
niqué. Et ce, alors que le 
groupe n’a transporté que 
83 millions de personnes 
l’année dernière, soit 21 
millions de moins qu’en 
2019. Il n’avait du reste 
déployé en 2022 que 85 % 
de ses capacités de sièges 
d’avant-crise.

Fini les contraintes

Sauvé de la faillite par les 
interventions des Etats 
français et néerlandais, le 
groupe franco néerlandais 
est sorti intrinsèquement 
plus rentable de la crise, 
avec moins d’avions peu 
rentables et des effectifs 
passés à 75.500 équivalents 
temps plein fin 2022, contre 
85.600 fin 2019. Après cette 
année 2022 qui aura permis 
de quasiment effacer les ef-
fets de la crise sur l’activité 
et la rentabilité, Air France-
KLM espère pouvoir assai-
nir sa structure financière. 
Le groupe a encore réduit 
sa dette nette, qui est pas-
sée de 8,2 à 6,3 milliards 
d’euros entre fin 2021 et fin 
2022. En outre, l’entreprise 
a l’intention d’être libérée 
d’ici à avril de toutes les 
obligations liées aux aides 

apportées en 2020 et 2021 
par les Etats d’origine de 
ses deux principales com-
pagnies, pour lui permettre 
de survivre à la pandémie. 
Cela passera notamment 
par le remboursement de 
la dernière tranche de 2,5 
milliards d’euros des prêts 
garantis par l’Etat français. 
La structure du capital ne 
sera pas modifiée, l’Etat 
détenant toujours 28,6 % 
des parts. Le groupe n’aura 
ainsi plus à respecter les 
contraintes que la Commis-
sion européenne avait liées 
à ces aides : interdiction 
de verser des dividendes, 
modération des rémunéra-
tions des dirigeants et limi-
tation des acquisitions, par 
exemple d’autres compa-
gnies.

20minutes

Taxation des géants du numérique

Bruno Le Maire déplore un « blocage » des négociations  

Les négociations à 
l’OCDE pour une 
taxation des géants 

du numérique sont dans 
l’impasse en raison d’une 
opposition de plusieurs 
pays, dont les Etats-Unis, 
l’Arabie saoudite et l’Inde, 
a déploré lundi le ministre 
français de l’Economie 
Bruno Le Maire avant une 
réunion ministérielle du 
G20 cette semaine en Inde. 
« Aujourd’hui les choses 
sont bloquées, notamment 
par les États-Unis, l’Ara-
bie saoudite et l’Inde. Nous 
plaiderons pour un déblo-

cage de la situation » mais 
« les chances de succès 
sont minces », a déclaré le 
ministre lors d’un point de 
presse, plaidant pour une 
solution européenne. « Je 
rappelle que nous avons 
toujours indiqué que si les 
pays du G20 et de l’OCDE 
n’étaient pas capables de se 
mettre d’accord pour une 
mise en œuvre pratique de 
la taxation digitale, nous 
plaiderions pour sa mise 
en œuvre européenne. Je 
pense que nous y sommes 
», a ajouté Bruno Le Maire.

Les bases d’une 

concurrence équitable

Le ministre a rappelé que 
la France avait déjà mis 
en œuvre une taxation des 
grandes entreprises du nu-
mérique au niveau national 
qui « nous rapporte près de 
700 millions d’euros par an 
». La taxation des géants du 
numérique est l’un des deux 
piliers, appelé pilier 1, de 
l’accord trouvé à l’OCDE 
pour établir des bases d’une 
concurrence équitable au 
niveau mondial en matière 
de fiscalité des entreprises. 
L’autre pilier, dit pilier 2, 
est celui instaurant une im-
position minimale de 15 % 
sur les bénéfices des socié-
tés. Sur ce volet « les choses 
ont bien progressé » et cette 
taxation minimale pourra 
être mise en place « dans 
les prochains mois », selon 
Bruno Le Maire, même si 
les Etats-Unis continueront 
à appliquer leur propre sys-
tème intitulé Gilti.

20minutes
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BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM COMPOSITE 204,72

Variation Jour -0,37 %

Variation annuelle 0,74 %

BRVM PRESTIGE 105,52

Variation Jour -0,19 %

Variation annuelle 5,52 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 616 118 629 340 -0,37 %

Volume échangé (Actions & Droits) 625 807 408,26 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 300 022 590 -57,83 %

Nombre de titres transigés 40 -6,98 %

Nombre de titres en hausse 9 -30,77 %

Nombre de titres en baisse 17 41,67 %

Nombre de titres inchangés 14 -22,22 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 9 739 643 526 747 -0,11 %

Volume échangé 71 -97,19 %

Valeur transigée (FCFA) 712 500 -97,17 %

Nombre de titres transigés 3 -57,14 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 0

Nombre de titres inchangés 3 -40,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SAFCA CI (SAFC) 965 7,22 % 9,66 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 300 5,69 % 0,39 %

BOLLORE (SDSC) 1 345 3,46 % -3,58 %

SMB CI (SMBC) 7 500 3,45 % 10,29 %

SOCIETE GENERALE COTE D'IVOIRE (SGBC) 13 550 0,74 % 16,76 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ORAGROUP TOGO (ORGT) 2 775 -7,50 % -29,30 %

CROWN SIEM CI (SEMC) 650 -7,14 % -4,41 %

BANK OF AFRICA ML (BOAM) 1 260 -6,32 % -10,00 %

ONATEL BF (ONTBF) 3 300 -4,76 % 3,13 %

SODE CI (SDCC) 5 200 -2,80 % -4,85 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 97,94 -0,20 % -6,03 % 28 174 40 999 875 25,58

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 492,39 -0,11 % 0,65 % 12 643 95 614 005 9,04

BRVM - FINANCES 15 76,68 -1,03 % 1,55 % 573 151 112 434 545 7,03

BRVM - TRANSPORT 2 329,77 3,37 % -3,49 % 1 459 1 903 170 5,25

BRVM - AGRICULTURE 5 294,53 0,00 % 3,87 % 3 366 33 468 650 5,59

BRVM - DISTRIBUTION 7 370,91 0,09 % 3,45 % 7 012 15 600 060 25,73

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 462,15 0,00 % 24,74 % 2 2 285 14,23

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 8,21

Taux de rendement moyen du marché 7,50

Taux de rentabilité moyen du marché 7,53

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 117

Volume moyen annuel par séance 443 856,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 185 165 846,05

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 33,34

Ratio moyen de satisfaction 33,57

Ratio moyen de tendance 100,67

Ratio moyen de couverture 99,34

Taux de rotation moyen du marché 0,06

Prime de risque du marché 6,28

Nombre de SGI participantes 29

lundi 20 février 2023 N° 36

BRVM 30 101,35

Variation Jour -0,46 %

Variation annuelle 1,35 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 105,52 -0,19 % 5,52 % 570 968 154 627 815 6,19

BRVM-PRINCIPAL 36 98,36 -0,72 % -1,64 % 54 839 145 394 775 9,77

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Jours du marché Dantokpa 

"

D R

C. Kpédjo

Départements Lieux Noms Jours

Alibori Malanville Malanville dimanche

Ségbana Ségbana dimanche

Bérébouaye Bérébouaye samedi

Malanville Malanville samedi

Karimama Karimama vendredi

Matéri Matéri jeudi

Tanguiéta Tanguiéta lundi

Cobly Cobly mercredi

Gaouga Gaouga mardi

Kassoua Kassoua mardi

Mono Grand-Popo Grand-Popo mardi

Agoué Agoué mercredi

Zou Djalloukou Djalloukou dimanche

Massi Massi dimanche

Agouna Agouna mardi

Ikèmo n Ikèmon mercredi

Les marchés locaux qui s’animent  par huitaine
Borgou Gogounou Gogounou dimanche

Bembéréké Bembéréké jeudi

Kalalé Kalalé jeudi

Tchaourou Tchaourou lundi

Tchikandou Tchikandou mardi

Fô-Bouré Fô-Bouré mercredi

Sokka Sokka mercredi

Parakou Azeke samedi

N’Dali N’Dali samedi

Dunkassa Dunkassa vendredi

Collines Ouèdèmè Ouèdèmè dimanche

Ouessè Ouessè jeudi

Gobada Gobada lundi

Savè Savè lundi

Tchetti Tchetti lundi

Glazoué Glazoué mercredi

Lahotan Lahotan mercredi

Donga Bénin Bénin jeudi

Tokotoko Tokotoko lundi

Prix des produits hydrocarbures et gaz

Produits Unité de mesure Prix (en 
FCfa)

Essence 1l 600

Pétrole 1L 851

Gasoil 1L 668

Mélange 1L 615

Gaz domestique 6kg (petite bouteille) 4770

12,5kg (moyenne bouteille) 9900

18kg (grande bouteille) 14.300

Huile à moteur (essence) Bidon (1L) 2.900

Bidon (4L) 9.590

Huile à moteur (diésel) Bidon de 4Littres 10.535

Huile à moteur (Atf boîte 
automatique)

2littres 6.320

Huile à moteur (à pont EP 90) 2Littres 6.130

Huile à moteur en vrac 1Littre 2.265

Huile à moteur diesel 1Littre 2.165

Huile à 2 temps en vrac 1L 1.635

Graisse 0,400g 2.940

Eau distillée 1,5L 850

Eau de refroidissement Bidon (1,5L) 1.600

Bidon (5L) 5.000

Electrolyte 5L 4.000

E140 en vrac 1L 2.175

E140 camion et 4X4 Bidon de 2L 6.295

Source : Station « JNP» Mardi 21 Janvier 2022

Prix des produits de première nécessité 
appliqués dans les marchés

produits Unité de mesure Prix (en FCfa)

Maïs Tongolo 250

Mil Tongolo 350/400

Gari ordinaire Tongolo 350

Gari fin Tongolo 400

Haricot rouge Tongolo 650

Haricot blanc Tongolo 700/800

Arachide décort. Gros grains Tongolo 800

Piment vert (gbataki) Tongolo 500

Tomate fraiche Grand Panier 40.000/50.000

Oignon  p m g Panier (40) 1500/2000/3000

Farine de cossette d’igname Tongolo 1000

Sésame qualité supérieure Tongolo 1000

Sel marin local Tongolo 350

Sel marin importé Tongolo 350

Sucre en morceau Paquet 600

Sucre en poudre 1kg 500

Riz ordinaire Tongolo Entre 500 et 900

Huile d’arachide locale 1litre 1400

Huile végétale importée 1litre 1700

Huile rouge locale 1,5litre 1000

Igname ordinaire Tas 3500

Igname à piler Tas 4500

Savon palmida 1pain 200

Lait concentré sucré BB et autres  250g 400/500

Lait concentré sucré Jago Plus d’1kg 1200

Lait concentré non sucré Peak 250g 450

Sardine à huile 250g 500

Couscous Sipa 500g (en sachet) 850

Spaghetti Matanti 250g/500g (en sachet) 300/450

Coquillette Maman et autres 250g/500g (en sachet) 300/450

Concentré de tomate 150g/250g/1kg 125/275/450/1900

Banane Régime Entre 3000 et 4000

Œuf Plateau 2400/2600
Source : Quotidien l’Economiste du Bénin, fait le 21/02/ 2023

Février 2023

Mercredi 1 Février 2023

Lundi 5 Février 2023

Jeudi 9 Février 2023

Lundi 13 Février 2023

Vendredi 17 Février 2023

Mardi 21 Février 2023

Samedi 25 Février 2023

Devises 
étrangères

Franc CFA 

(1Xof)
Dollar (USD) 652,73

Euro 655,95

Livre Sterling 
(GBP - Grande 
Bretagne) 

775,87

Naira (NGN - 
Nigeria) 

1,57

Cedi (GHS - 
Ghana)

80,69

Rand (ZAR – 
Afrique du Sud)

38,18

Yen (JPY) 4,7

Yuan (CNY) 97,15

Rouble russe 
(RUB)

10,44

Franc Suisse 
(CHF)

665,26

Franc Guinéen 
(GNF)

0,07

Roupie indienne 
(INR)

8,2

Droits de tirage 
spéciaux (FMI)

856,57

Or (XAU) 1131857,00

Argent (XAG) 12480,68

Taux de change 

Cours des matières Premières  Mardi 21 Janvier 2023
Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or

XAU/USD

Argent

Cuivre

Platine

Palladium
Pétrole brut WTI

Pétrole Brent

Gaz naturel
Fioul
Essence RBOB
Gasoil Londres
Aluminium
Zinc

Nickel
Cuivre

Blé américain
Riz Paddy
Maïs américain
Soja américain
Huile de Soja 
américaine
Farine de soja
Coton américain
Cacao américain
Café US C
Café de Londres
Sucre américain
Jus d’orange
Bétail
Porc

Bovins d’engraissement
Bois de construction

Avoine

Quelques pharmacies à Cotonou 

20:30:32

20:30:32

20:30:32

20:30:23

20:30:09

20:24:40

20:30:32

20:30:31

20:30:32
20:30:31
20:30:31
20:30:31
19:21:50
19:29:05

19:28:59

19:30:00

20:19:01

20:20:03
20:20:08
20:19:56

20:19:56

20:20:03
20:20:03
19:29:00
19:30:05
18:30:04
18:59:00

20:00:02
20:04:57
20:04:56
20:05:06

20:17:10

20:19:45

+0,30%

+0,16%

+2,60%

+0,90%

-0,67%

+3,93%

+2,83%

+2,29%

+3,58%
-0,43%
+1,57%
+3,47%
+1,72%

+3,35%

-2,01%

+0,67%

+5,94%

+2,79%
+3,51%
+0,61%

-0,79%

+0,87%
+3,80%
+1,17%
+5,32%
+2,76%

+2,71%
+4,85%
+0,85%
+3,23%
+0,47%
+0,01%

+2,81%

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022

Juin 2022
Juin 2022
Août 2022
Juill 2022

1.813,66

1.814,84

21,547

4,2127

924,45

1.993,03

111,70

114,11
7,937

3,9043
4,0201

1.095,50
2.836,00
3.606,50

26.715,00

9.292,00

1.247,50

17,855
808,40

1.656,12

83,13

412,85
150,72

2.498,00
225,28

2.088,00
19,69

175,15
133,20
104,00

167,30

769,80

626,10

+5,46

+2,86

+0,546

+0,0377

-6,25

+75,33

+3,07

+2,56
+0,274

-0,0169
+0,0623

+36,75
+48,00

+117,00

-547,00

+61,50

+70,00

+0,485
+27,40
+10,12

-0,66

+3,55
+5,52

+29,00
+11,38
+56,00

+0,52

+8,10
+1,13
+3,25

+0,77

+0,10

+17,10

Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or Août 2022 1.731,95 -10,35 -0,59% 21:17:03

XAU/USD 1.733,77 -8,57 -0,49% 21:17:32

Argent Sept 2022 19,067 -0,169 -0,88% 21:17:11

Cuivre Sept 2022 3,4242 -0,0978 -2,78% 21:17:32

Platine Oct 2022 857,90 -24,90 -2,82% 21:17:32

Palladium Sept 2022 2.137,50 -19,10 -0,89% 21:17:01

Pétrole brut WTI Août 2022 103,61 -1,18 -1,13% 21:17:32

Pétrole Brent Sept 2022 106,57 -0,45 -0,42% 21:17:32

Gaz naturel Août 2022 6,429 +0,395 +6,55% 21:17:14

Fioul Août 2022 3,7730 +0,1001 +2,73% 21:17:28

Essence RBOB Août 2022 3,4612 +0,0141 +0,41% 21:17:28

Gasoil Londres Août 2022 1.123,00 +49,50 +4,61% 21:17:26

Aluminium 2.380,00 -72,00 -2,94% 19:25:38

Zinc 3.049,50 -32,00 -1,04% 19:27:17

Nickel 21.880,00 +132,50 +0,61% 19:55:12

Cuivre 7.611,00 -179,00 -2,30% 19:30:02

Blé américain Sept 2022 855,30 -35,70 -4,01% 20:20:06

Riz Paddy Sept 2022 16,532 +0,077 +0,47% 20:20:06

Maïs américain Sept 2022 635,00 +1,75 +0,28% 20:19:59

Soja américain Août 2022 1.519,12 +6,12 +0,40% 20:19:57

Huile de Soja américaine Déc 2022 61,28 +0,79 +1,31% 20:19:56

Farine de soja Déc 2022 400,10 -3,60 -0,89% 20:20:06

Coton américain Déc 2022 94,88 -0,75 -0,78% 20:20:01

Cacao américain Sept 2022 2.378,00 +60,00 +2,59% 19:29:00

Café US C Sept 2022 212,92 -7,53 -3,42% 19:30:04

Café de Londres Sept 2022 1.968,00 -2,00 -0,10% 18:30:07

Sucre américain Oct 2022 18,92 -0,10 -0,53% 18:59:00

Jus d’orange Sept 2022 164,18 +0,63 +0,39% 20:00:07

Bétail Août 2022 136,30 +2,35 +1,75% 20:04:59

Porc Juill 2022 113,18 +0,32 +0,29% 20:04:57

Bovins d’engraissement Août 2022 174,96 +2,48 +1,44% 20:05:04

Bois de construction Juill 2022 663,00 +4,00 +0,61% 20:39:44

Avoine 486,10 +1,90 +0,39% 20:19:17
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 ●

Cette journée sera relativement calme, marquée sur-
tout par la nécessité de remettre de l'ordre dans vos finances, d'accu-
muler des biens et de préparer matériellement votre avenir. Evi-
tez cependant de lâcher la proie pour l'ombre et d'hypothéquer le 

présent sous le prétexte d'assurer vos vieux jours.

Votre esprit sera principalement axé sur le gain. En effet, cet 
aspect de Pluton, qui a trait aux biens et à la fortune, favorisera 
un renouveau d'appétit pour la richesse et la possession. Votre 
flair pour les bonnes affaires, petites ou grandes, se développera 
et s'affinera. Vous saurez apprécier avec lucidité les possibilités 
de bénéfices dans le domaine de la spéculation et des opérations 
boursières ou commerciales.

Votre équilibre budgétaire sera protégé par 
Saturne. Un coup de chance incroyable est d'ailleurs possible. Si 
vous faites partie des heureux élus qui ont droit à une bonne sur-
prise, restez quand même prudent : placez cet argent au lieu de 
le dépenser.

La réussite matérielle fera partie des dons 
que vous prodiguera aujourd'hui Mars. Vous 

pourriez emporter une excellente affaire financière ou gagner une 
somme conséquente à un jeu de hasard ; n'oubliez pas de consul-
ter votre nombre de chance.

La planète Saturne en bel aspect vous permettra de 
vous sentir bien dans votre peau et de connaître la 

joie de vivre. Il faudra pourtant vous garder d'une certaine euphorie 
et d'un optimisme béat, qui pourraient vous pousser au laisser-aller. 
Vous devrez surtout résister à l'impulsion de dépenser, d'acheter 
des quantités de choses qui ne se révéleront pas indispensables. 
Prenez note de cet avertissement de Benjamin Franklin : "Si vous 
achetez ce qui est superflu, vous vendrez bientôt ce qui est néces-
saire".

Vous aurez la possibilité de réaliser des transac-
tions financières profitables, et vous entendrez 
profiter de cette possibilité au lieu de ne penser 

qu'à faire la fête. Vous serez aussi en mesure de régler aujourd'hui 
une affaire litigieuse qui traînait depuis longtemps.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Si vous vous laissez aller à de folles dépenses, 
vous serez aussitôt dans une impasse. Astrei-

gnez-vous à faire des économies et à gérer votre budget 
avec rigueur. Vous allez bientôt traverser une période de 
vaches maigres.

Soyez tout particulièrement prudent au-
jourd'hui en ce qui concerne le domaine 

financier, où votre jugement ne sera pas toujours excellent. 
Evitez d'engager des sommes trop importantes par rapport 
à vos moyens dans des affaires dont vous n'êtes pas abso-
lument sûr de l'issue. Vigilance également dans le domaine 
immobilier : un contrat peut ne pas être très net et laisser la 
porte ouverte à d'épineux problèmes juridiques.

Mercure en cette configuration va vous 
souffler d'excellentes idées pour améliorer votre niveau 
de vie ou pour rentabiliser vos économies. Prenez rendez-
vous avec votre banquier ; vous pourrez alors, grâce à ses 
conseils, tirer un bon parti de vos intuitions. Pluton pourra 
vous valoir une bonne surprise ; mais il vous faudra réagir 
rapidement pour profiter de l'occasion qui s'offrira à vous.

Mettez à présent de l'ordre dans vos affaires 
pécuniaires et faites vos comptes de manière 

à ne pas être pris ensuite au dépourvu. Une petite rentrée 
financière n'est pas impossible aujourd'hui. Mais ne vous 
lancez pas aussitôt dans des dépenses inutiles, faites plutôt 
fructifier vos fonds !

Journée délicate financièrement. Faites le dos rond et at-
tendez en espérant des jours meilleurs, qui ne 
sauraient tarder. Ne vous laissez pas entraîner 
par votre impatience, car vos coups de tête vous 

feraient tomber dans le vide.

Un petit voyage serait agréable actuellement et il vous 
détendrait tout en vous permettant de réaliser 
l'un de vos buts. Attention cependant de ne pas 

vider votre compte en banque ! Pour une fois, prenez les 
conseils de professionnels avisés, d'amis discrets, voire de 
votre bien-aimé... Les affaires d'argent sont délicates de nos 
jours !
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Bâtiment et travaux public/Calix Matériaux  

Des bétons locaux à avantages comparatifs au Bénin
De nouvelles solutions dans le secteur du Bâtiment et travaux publics au Bénin. C’est sous la houlette de Calix Matériaux, filiale du groupe HPI qui a lancé trois différents 
produits bétons, hier lundi 20 février 2023 à Cotonou, devant un parterre de professionnels et entreprises de BTP.  

 ● Bidossessi WANOU

Après Beilix S.A, 
HPI innove. C’est 
désormais des 

matériaux de construction 
composites. Trois nouvelles 
qualités de bétons ont été 
concoctées par le groupe et 
présentés hier à Cotonou. 
Il s’agit des adjuvants, des 
mortiers et des résines. Pré-
sident Directeur général du 
Groupe HPI, Narcisse Zola 
explique : « Aujourd’hui, 
nous venons avec des pro-
duits qui sont censés amé-
liorer les propriétés des 
matériaux de construction, 
notamment, les granulats, le 
béton, les mortiers et autres.  
Nous proposons trois 
gammes de produits : les ad-
juvants qui sont des produits 
censés améliorer les pro-
priétés physico-chimiques 
et mécaniques des bétons et 
mortiers. Nous proposons 

différents types de mortiers 
tels que les ciments colles, 
les mortiers de ragréages, 
de réparation et autres et 
en troisième gamme, nous 
proposons les résines, des 
matériaux souples destinés 
à différents usages ». Cette 
innovation tient du souci de 
Calix Matériaux d’apporter 
de la valeur ajoutée à tra-
vers de la production locale 
en important et en adaptant 
cette technologie à la réalité 
béninoise tout en s’appuyant 
sur un certain nombre de 
matériaux disponibles sur-
place. Selon le PDG du 
Groupe HPI, DG de Calix 
Matériaux, cette solution 
qui vise à fabriquer locale-
ment les produits présente 
deux intérêts. « Le premier, 
c’est de pouvoir intégrer des 
matériaux locaux et dans les 
processus de fabrication, 
(…), dixième élément im-
portant, un produit que l’in-

dustrie propose sur les mar-
chés européens ou étrangers 
n’est pas forcément le pro-
duit qu’il faut ici parce que 
les conditions physiques 
n’étant pas les mêmes. En 
fabriquant donc ici, nous 
aurons la latitude de nous 
adapter au marché local, de 
modifier les produits pour 
les adapter aux besoins spé-
cifiques des cabinets d’ingé-
nierie, de laboratoires et de 
tout le panel de demandeurs 
sur le marché de la construc-

tion. C’est une avancée sa-
chant que la majeure partie 
des produits de composition 
sont disponibles surplace, 
ce qui constitue un avan-
tage comparatif du point 
de vue du coût. DG de Gra-
nitex, Sofiane Ait Ouakli 
qui a présenté les nou-
velles offres a souligné que 
l’objectif n’est pas que de 
vendre un produit mais sur-
tout de mettre à disposition 
des produits 100% locaux 
de fabrication béninoise 

qui s’adaptent au contexte. 
« Notre  premier but, c’est 
d’apporter notre expertise et 
savoir-faire dans le domaine 
des solutions pour les bâti-
ments que ce soit l’adjuvant, 
les résines, les mortiers dans 
les différentes applications. 
Notre  second objectif, est 
d’intégrer de plus en plus 
certaines solutions ici au 
Bénin en usant de matériaux 
locaux. C’est-à-dire ame-
ner des solutions locales de 
qualité avec un coût qui va 
convenir aux différents ac-
teurs du domaine que ce soit 
les entreprises de réalisation, 
les laboratoires, les maîtres 
d‘ouvrages. C’est plusieurs 
années d’expériences pour 
cette solution certifiée avec 
des normes internationales 
», a-t-il expliqué. Ingénieur 
Civil et Project manager 
dans une société d’étude 
méthode et de management 
de projets de construction, 

Gille Eric Ahyi, qui a pris 
part à la présentation de ces 
offres solutions en a salué la 
pertinence et l’intérêt pour 
le secteur des BTP au Bénin. 
«  Les solutions qui ont été 
présentées, ici ce soir, sont 
bonnes. Elles sont d’ailleurs 
d’actualité. Aujourd’hui, 
face aux besoins de déve-
loppement induit par les 
chantiers que promeut le 
gouvernement,  c’est des 
solutions à promouvoir dans 
notre pays. Ce qui m’a le 
plus épaté, c’est le fait qu’on 
peut les produire ici. Ça per-
met déjà  d’impulser le dé-
veloppement en termes de 
devises pour le Bénin et de 
réduire le coût de la produc-
tion ». C’est donc une réelle 
innovation saluée par tous 
les acteurs au vu des nom-
breux intérêts qu’offrent ces 
trois nouvelles solutions aux 
secteurs des BTP au Bénin.    

 ● Photo de famille
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Suite à la page 11

Banque mondiale 

David Malpass annonce sa démission prochaine
Le président de la Banque mondiale, David Malpass va démissionner d’ici le 30 juin de son poste à la tête de l’institution de développement. C’est dans un communiqué en 
date du mercredi 15 février 2023 qu’il l’a fait savoir. 

 ● Abdul Wahab ADO
 

Américain âgé de 
66 ans et 13e pré-
sident de l’ins-

titution de Washington, 
David Malpass a informé 
le Conseil des administra-
teurs de son intention de 
quitter ses fonctions d’ici la 
fin de l’exercice budgétaire 
en cours, le 30 juin, après 
plus de quatre années à la 
tête de l’institution. Selon 
M. Malpass, le Groupe de 
la Banque mondiale est 
bien placé pour relever les 
défis du développement, 
accroître son impact et sou-
tenir la croissance écono-
mique. Durant son mandat, 
M. Malpass s’est attaché à 
renforcer les politiques des-
tinées à accélérer la crois-
sance économique, réduire 
la pauvreté, améliorer le 
niveau de vie des individus 
et alléger le fardeau de la 
dette publique des pays. Au 
cours des quatre dernières 
années, les cinq branches 
du Groupe (la BIRD, l’IDA, 
IFC, la MIGA et le CIRDI) 
ont réagi rapidement aux 
crises mondiales, mobili-
sant un montant record de 
440 milliards de dollars 
pour aider à faire face à la 
pandémie de COVID-19, 
à la guerre en Ukraine, au 
grave ralentissement de 
l’économie mondiale, à des 
niveaux d’endettement non 
soutenables, au changement 
climatique et aux pénuries 
de nourriture, d’engrais et 
d’énergie.
Pour le patron de l’institu-
tion de Bretton Woods, « 
Ce fut un immense honneur 
et un privilège de présider 
la première institution de 
développement au monde, 
aux côtés de tant de per-
sonnes talentueuses et 
exceptionnelles ». « Alors 
que les pays en développe-
ment sont confrontés à des 
crises sans précédent, je 
suis fier que le Groupe de la 
Banque mondiale ait réagi 
avec rapidité, envergure, 
innovation et impact. Les 
quatre dernières années ont 
été parmi les plus riches de 
ma carrière. Après avoir ré-
alisé d’importants progrès, 
et après mûre réflexion, j’ai 
décidé de me consacrer à 
de nouveaux défis. Je suis 

reconnaissant à nos person-
nels et à nos administrateurs 
d’avoir eu la chance de tra-
vailler chaque jour à leurs 
côtés afin de renforcer l’ef-
ficacité de nos opérations 
au cours d’une période par-
ticulièrement difficile », a 
déclaré David Malpass.
Alors que les pays en déve-
loppement sont soumis à 
une forte pression finan-
cière, M. Malpass a multi-
plié les rencontres avec les 
dirigeants du monde entier 
afin de les soutenir dans 
leurs efforts pour briser 
des cycles d’endettement 
insoutenable, notamment à 
travers des mesures d'allé-
gement de la dette. Sous 
sa direction, le Groupe de 
la Banque mondiale a plus 
que doublé les finance-
ments en faveur de l’action 
climatique dans les pays 
en développement, qui ont 
atteint le montant record de 
32 milliards de dollars l’an-
née dernière. M. Malpass 
a dirigé les efforts visant 
à catalyser et accroître les 
investissements privés et 
les échanges commerciaux, 
et a apporté son leadership 
intellectuel aux travaux 
analytiques du Groupe en 
matière de politiques bud-
gétaire et monétaire, de 
systèmes monétaires et de 
réforme de la gouvernance. 
Il a également renforcé la 
gestion et les ressources hu-
maines de l'institution qui 
bénéficie désormais d’une 
situation financière plus 
solide et d’une plus grande 
capacité à lever des fonds 
pour soutenir sa notation de 
crédit AAA.

« Le Groupe de la Banque 
mondiale est fondamentale-
ment solide, financièrement 
viable et bien placé pour 
accroître son impact sur le 
développement face à des 
crises mondiales urgentes 
», a indiqué M. Malpass. 
Cette situation devrait per-
mettre une transition de 
direction en douceur alors 
que le Groupe s’efforce de 
répondre à des défis mon-
diaux croissants, de facili-
ter l’investissement privé, 
de se concentrer davantage 
sur les biens publics mon-
diaux et de maintenir une 
forte dynamique en ce qui 
concerne l'exécution des 
opérations et la perfor-
mance du portefeuille dans 
les pays clients. ».

De grandes réalisations 
au compteur du 
Président David 

Malpass
Sous la direction de M. 
Malpass, le Groupe de la 
Banque mondiale a accom-
pli diverses réalisations. Il 
s’agit par exemple de :  la 
mobilisation de finance-
ments records en réponse à 
la pandémie de COVID-19 
(plus de 157 milliards de 
dollars) et à la suite de la 
guerre en Ukraine (plus de 
170 milliards de dollars) ; 
les augmentations de capi-
tal de la BIRD et d’IFC, re-
constitutions de fonds sans 
précédent dans le cadre des 
cycles IDA-19 et IDA-20, 
et intensification rapide des 
émissions d’obligations à 
moyen et long termes ; la 
Réalisation d’opérations 
d’urgence dans le domaine 

de la santé et de la vacci-
nation dans plus de 100 
pays ; la mobilisation de 
18 milliards de dollars de 
financement d’urgence pour 
l’Ukraine afin de soutenir 
le maintien des services 
publics essentiels ; le lan-
cement d’un processus avec 
les actionnaires du Groupe 
de la Banque mondiale pour 
faire évoluer la vision, la 
mission et modèle opé-
rationnel de l’institution, 
ainsi que ses capacités et 
son modèle financiers, avec 
l’objectif d’augmenter les 
ressources au service du 
développement ; le lance-
ment du Plan d’action sur 
le changement climatique 
pour mieux intégrer les 
enjeux du climat et de la 
biodiversité au dévelop-
pement et à la croissance 
; Mise à disposition d’une 
enveloppe de 30 milliards 
de dollars pour lutter contre 
l’impact des crises touchant 
les aliments, les engrais 
et l’énergie dans les pays 
en développement. Il y a 
également le lancement du 
Fonds de lutte contre les 
pandémies (a) pour amé-
liorer la préparation, avec 
des promesses initiales de 
1,6 milliard de dollars de la 
part de 25 pays et bailleurs 
de fonds ; le Renforcement 
des ressources financières 
et humaines destinées aux 
régions en situation de fra-
gilité et de conflit, ainsi 
qu’à l’accès à l’eau propre 
et à l’électricité et à l’amé-
lioration de la nutrition ; 
l’Évolution de la relation 
du Groupe de la Banque 
mondiale avec la Chine, en 

réduisant les prêts et en se 
concentrant sur les biens 
publics mondiaux et la ré-
duction de la pollution plas-
tique marine ; le Lancement 
d’instruments financiers in-
novants, dont une émission 
obligataire conjointe avec 
l’UNICEF (a), des obliga-
tions pour la conservation 
de la faune et de la flore 
sauvages (a), une obliga-
tion liée à la réduction des 
émissions au Viet Nam (a) 
et un fonds fiduciaire de 
financement concessionnel 
destiné à fournir un soutien 
axé sur les résultats pour la 
réduction des émissions.

L’une des principales initia-
tives de M. Malpass a été de 
promouvoir la transparence 
et la viabilité de la dette, 
essentielles pour relancer 
l’investissement et la crois-
sance. Sous sa direction, le 
Groupe de la Banque mon-
diale a  lancé, en 2023, avec 
le FMI, la « table ronde » 
mondiale sur la dette sou-
veraine pour renforcer le 
processus de restructura-
tion de la dette ; travaillé 
avec les dirigeants mon-
diaux pour briser les cycles 
d’endettement insoutenable 
; a mis en œuvre la nouvelle 
politique de la Banque 
mondiale pour le finance-
ment durable du dévelop-
pement qui vise à inciter 
les pays à s’orienter vers un 
financement transparent et 
durable ; œuvré au renfor-
cement du rapprochement 
et la communication des 
données sur la dette, y com-
pris les accords de swap des 
banques centrales, au sein 
de la base de données de 
la Banque mondiale dédiée 
aux Statistiques sur la dette 
internationale (IDS).

Renforcement de l’efficacité 
de la gestion du Groupe de 

la Banque mondiale

Durant son mandat, M. 
Malpass a  priorisé la 
transparence des activités 
internes et externes, notam-
ment par la divulgation 
d’informations financières 
et climatiques détaillées. Il 
a effectué une importante 
réorganisation des opéra-
tions de la Banque mon-
diale afin de renforcer la 
collaboration et de mieux 
intégrer les pôles mondiaux 
d’expertise et les unités 
opérationnelles régionales. 
L’américain a œuvré pour 
garantir la discipline bud-
gétaire, accroître le recou-
vrement des coûts des 
fonds fiduciaires et réduire 
l’empreinte immobilière 
du Groupe de la Banque 
mondiale. L’homme a éta-
bli des partenariats avec 
les présidents de six col-
lèges et universités servant 
historiquement la com-
munauté noire (a) afin de 
promouvoir le partage des 
connaissances et des talents 
entre les institutions et les 
pays en développement. Il a 
également présidé à la créa-
tion d’un groupe de travail 
sur le harcèlement sexuel, 
d’une équipe spéciale pour 
la lutte contre le racisme et 
d’une équipe spéciale sur 
la culture d'entreprise afin 
de contribuer à la mise en 
place d’un cadre de travail 
plus cohésif, collaboratif 
et réceptif. Il a aussi géré 
de multiples menaces pour 
la sécurité du personnel, 
dont l’évacuation du per-
sonnel d’Afghanistan, du 
Myanmar, du Soudan et de 
l’Ukraine, et à la suite de 
coups d’État au Sahel. En 
somme, il faut dire qu’il 
a marqué le groupe de la 
Banque mondiale par son 
savoir-faire, son manage-
ment et son leadership. 



11L’économiste

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU BENIN

LE JOURNAL DES DECIDEURS

2356 du Mardi 21 Février 2023

 ● Eco-Une
Baisse de niveau des élèves en mathématique dans les collèges à Djougou

Le manque de professeurs certifiés pointé du doigt
Malgré les efforts inlassables du gouvernement à redorer le blason du système édu-
catif  béninois, environ une cinquantaine et trente-six professeurs certifiés en Mathé-
matiques sont en manque dans les lycées et collèges publics du département de la 
Donga où l’on dénombre seulement au plus 02 professeurs certifiés de Mathéma-
tiques sur plus de 600 enseignants Agents permanents, contractuels de l’Etat et As-
pirants au métier de l’enseignement (Ape, Ace et Ame) toute disciplines confondues, 
exerçant dans les établissements publics dudit département. Conséquence directe 
de cette situation de pénurie, la baisse de niveau des apprenants en mathématique.

Selon les statistiques, 
le département de la 
Donga compte 63 éta-

blissements publics d’ensei-
gnement général, 27 collèges 
au second cycle et 36  au 1er 
cycle, contre 03 établisse-
ments publics de formations 
professionnelles, 01 lycée 
technique agropastoral et 01 
lycée technique commercial 
et industriel en plus d’un 
centre professionnel de for-
mation et d’apprentissage 
donnant ainsi  au total 66 éta-
blissements publics dans ce 
département. Pour un besoin 
de 149 enseignants de ma-
thématique, le département 
dénombre 86 enseignants 
permanents dont 2 profes-
seurs certifiés de mathéma-
tique, 63 aspirants au métier 
de l’enseignement.
Des efforts de recrutement 
sont faits, mais le vrai pro-
blème est l’insuffisance 
criarde de profil requis. 
Pour cela, les professeurs 
des sciences de la vie et de 
la terre et ceux des sciences 
physiques sont sollicités 
pour combler le gap. Ce qui 
ne permet pas forcément de 
garantir la qualité des ap-
prentissages enseignés.
Aux dires de l’inspecteur 
Dramane, le problème ne se 
pose pas en termes de cou-
verture totale ou du nombre 
d’enseignants qu’il faut ; 
mais plutôt en termes de 
qualité. Pour lui, le niveau 
des apprenants en mathéma-

tiques dans le département 
est à l’image du profil des 
enseignants utilisés.
La quantité d’enseignants 
oui, mais la qualité fait 
souvent défaut par en-
droits dans les lycées et 
collèges de la Donga.
Dans un département où 
un besoin en professeurs 
de Mathématiques pour 
une couverture totale fait 
environ 150 et en termes 
d’existants Ape et Ace, 
nous n’avons qu’au plus 
02 professeurs certifiés de 
Maths, cela permet donc 
à tout le monde de lire les 
résultats que nous obte-
nons chaque fin d’année 
scolaire.
Dans les deux plus grands 
collèges du département 
de la Donga, par exemple, 
le Ceg 1 n’a qu’un seul 
professeur certifié de 
mathématique et c’est 
d’ailleurs le conseiller 
pédagogique de la matière 

pour un besoin de 2. Le 
Ceg 2 de la même ville, n’a 
aucun professeur certifié en 
mathématique. Selon son 
directeur, le niveau est très 
faible. Le pourcentage de 
réussite en mathématique 
atteint rarement les 50% et 
cela est dû aussi au manque 
d’engouement de la part 
des apprenants. Par ailleurs 
dans  les établissements 
scolaires du département de 
la Donga, il existe 09 biblio-
thèques et 07 laboratoires 
avec un manquant respectif 
de 51 bibliothèques et 51 
laboratoires. Pire, ces bi-
bliothèques et laboratoires 
existants fonctionnent avec 
un matériel insuffisant et de 
mauvaise qualité.
Vivement que le gouverne-
ment ait un regard bienveil-
lant sur l’école, levier de 
développement d’un pays.

Emmanuel AKAKPO 
(Br Atacora-Donga)

Indicateurs socioéconomiques des ménages

La 2ème édition de l’enquête EHCVM occupe l’Uemoa
Le calcul des indicateurs socioéconomiques de la deuxième enquête a démarré ses 
travaux ce 20 février 2023 à Toubab Dialaw au Sénégal.

 ● S.T.

Pour rendre dispo-
nibles des don-
nées fiables quant 

aux conditions de vie des 
ménages dans l’Union, la 
Commission de l’Uemoa 
se mobilise. C’est ce qui 
explique le démarrage de 
l’atelier sur la 2ème édition 
de l’Enquête Harmonisée 
sur les Conditions de Vie 
des Ménages (EHCVM-2). 
Procédant à l’ouverture des 
travaux, la Représentante 
Résidente de la Commis-
sion de l’UEMOA au Séné-
gal Aïssa KABO SIDIKOU 
n’a pas manqué de rappeler 
l’objectif de l’atelier. « Le 

présent atelier vise à para-
chever les travaux tech-
niques déjà entamés afin 
d’atteindre l’objectif ultime 
qui est de rendre dispo-
nibles les indicateurs socio-
économiques provisoires 
de la deuxième édition de 
l’Enquête Harmonisée sur 
les Conditions de Vie des 
Ménages (EHCVM-2) », a 
indiqué, la Représentante 
Résidente. Backiny-Yetna, 
a pour sa part, exprimé la 
satisfaction de la Banque 
mondiale à la Commission 
de l’Uemoa pour l’initiative 
du Programme et les résul-
tats déjà enregistrés. « Les 
résultats du présent atelier, 
permettront de parachever 

les travaux du programme 
et d’ouvrir les perspectives 
d’un nouveau programme 
pour les années à venir », 
a-t-il confié dans son mot 
introductif. Du reste, il est 
à noter que pour cet atelier 
qui s’achève le 03 mars, plu-
sieurs cadres des Instituts 
Nationaux de la Statistique 
(INS) des Etats membres 
de l’UEMOA, des experts 
des INS du Cameroun, du 
Congo et du Tchad, des re-
présentants d’AFRISTAT, 
de la BCEAO, de la BOAD, 
ainsi que des cadres de la 
Commission de l’UEMOA 
et des experts de la Banque 
mondiale, sont présents. 

Lutte contre le terrorisme

Le G5 Sahel réaffirme sa détermination 

Bayern Munich

Nagelsmann s’emporte contre « une décision merdique »  Le sommet du G5 
Sahel, sans le Mali, 
s’est clôturé en fin 

de journée de ce lundi 20 
février, à Ndjamena, au 
Tchad. Ce sommet extraor-
dinaire d’une journée a ré-
uni les dirigeants de quatre 
pays de la région Sahel, à 
savoir le Tchadien Maha-
mat Déby, le Nigérien Mo-
hamed Bazoum, le Mauri-
tanien Mohamed ould El 
Ghazaouani - qui a repris 
la présidence tournante de 
l'organisation -  et le Bur-
kina Faso qui, lui, était 
représenté par son ministre 
de la Défense. « Coopéra-
tion régionale en matière 
de développement et de 

La victoire du Bayern 
Munich à Paris mardi 
(0-1) n'a offert qu’un 

court répit à Julian Nagels-
mann auprès des consultants 
en Allemagne. Samedi, le 
comportement du très cri-
tiqué entraîneur de 35 ans 
a notamment été pointé par 
Lothar Matthaüs : « J’attends 
d’un entraîneur du Bayern 
qu’il se contrôle. Le club doit 
le convoquer ». La raison de 
ce tacle de l’ancien capitaine 
de la sélection allemande ? 
Dès la 8e minute du match 
de Bundesliga perdu par les 
Bavarois à Mönchengladbach 
(3-2), Dayot Upamecano a été 
sévèrement expulsé pour un 
contact limite sur son compa-

sécurité », était le thème de 
la rencontre de ce premier 
sommet du G5, depuis deux 
ans et depuis également le 
décès de l'ancien président 
tchadien, Idriss Déby Itno.  
Dans un communiqué, les 
chefs d'État et de déléga-
tion du G5 Sahel notent que 
la situation sécuritaire et 
humanitaire dans la région 
demeure préoccupante, en 
dépit des efforts consen-
tis. Ils réitèrent leur ferme 
condamnation des attaques 
récurrentes visant les popu-
lations civiles et réaffirment 
leur détermination à pour-
suivre solidairement la lutte 
contre le terrorisme. Mais 
« comment lutter contre le 

triote Alassane Pléa, qui fi-
lait seul au but. La décision 
de l’arbitre Tobias Welz a 
révolté l’ancien coach de 
Leipzig, dans une rencontre 
marquée par les buts des 
Français Marcus Thuram 
(3-1, 84e) et Mathys Tel 
(3-2, 90e+3). « Il se fout de 
ma gueule ou quoi ? », s’est 
emballé Julian Nagelsmann 
sur le bord du terrain, avant 
qu’il ne demande des expli-
cations à Tobias Welz après 
le match.
« Je suis à coup sûr 

allé trop loin »
« Mon dieu, mon dieu, mais 
quelle bande de mollassons 
! », a-t-il lâché en quittant 

terrorisme dans la région, 
quand un des principaux 
acteurs est absent ? », s’in-
quiètent plusieurs obser-
vateurs. Le sommet du G5 
Sahel s'est en effet tenu sans 
le Mali… Bamako a claqué 
la porte de l'organisation, il 
y a un an, excédé de ne pas 
avoir pu en prendre la pré-
sidence, comme prévu. Le 
président sortant de l'orga-
nisation, Mahamat Idriss 
Déby, a d'ailleurs admis, 
lors son discours, que le 
retrait du Mali est un coup 
dur pour l'organisation, ap-
pelant les pays de la région 
à continuer de travailler en-
semble et à poursuivre les 
négociations pour ramener 
Bamako dans l'organisa-
tion. Autre absence remar-
quée lors de ce sommet, 
celle du président de la 
transition au Burkina Faso, 
le capitaine Ibrahim Traoré, 
remplacé par son ministre 
de la Défense, une absence 
qui laisse là aussi planer le 
doute sur la future partici-
pation de Ouagadougou à la 
force conjointe G5 Sahel.

RFI 

le vestiaire des arbitres. Au-
tant vous dire que l’entraî-
neur du Bayern était à point 
pour filer en zone mixte, où il 
a ponctué son œuvre : « Per-
sonne ne peut me faire croire 
que cela vaut une expulsion. 
C’est une décision merdique 
».  Conscient de ses excès 
verbaux à chaud, Julian Na-
gelsmann s’est fendu d’un 
message sur les réseaux so-
ciaux : « Les émotions appar-
tiennent au sport mais je dois 
m’excuser pour le choix de 
mes mots à l’encontre des ar-
bitres. Je suis à coup sûr allé 
trop loin ». 

20 minutes 



12L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU BENIN2356 du Mardi 21 Février 2023

 ● Eco-Message
CM

JN CM
JN

CM
JN


